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Une nouvelle tentative de
réchauffer des relations qui
n'ont jamais été aussi mau-
vaises depuis la Guerre
Froide entre Moscou et
Washington.

LE premier sommet bilaté-ral entre Donald Trump etVladimir Poutine se tien-dra le 16 juillet à Helsinki,dans un contexte interna-tional brouillé pour le pré-sident américain, quis'éloigne de ses alliés his-toriques et dont le mandatest toujours empoisonnépar l'enquête sur l'ingé-rence russe dans son élec-tion.Le milliardaire républicainétait arrivé à la MaisonBlanche avec la promessede réconcilier les Etats-Unis avec son ennemi his-torique russe. Mais après17 mois de présidence, ellene s'est toujours pasconcrétisée.La rencontre d'Helsinkientre les deux chefs d'Etat,qui ne se sont vus qu'enmarge de réunions inter-nationales, est ainsi prépa-rée depuis des mois. Hier,le Kremlin et la MaisonBlanche ont symbolique-ment annoncé la date et lelieu simultanément.Près de dix ans après la
"relance" voulue par Ba-rack Obama et qui a tournéà l'échec, cette entrevueconstitue une nouvelle ten-tative de réchauffer des re-lations qui n'ont jamais étéaussi mauvaises depuis laGuerre Froide.La liste des points de dés-accord n'a fait que s'allon-ger ces dernières années,avec le soutien de Moscouau régime syrien, l'an-nexion de la Crimée puis

l'insurrection prorussedans l'est de l'Ukraine, lesaccusations d'ingérencerusse dans la présidentielleaméricaine ou encore l'em-poisonnement de l'ex-es-pion russe Sergueï Skripal,à l'origine d'une vague his-torique d'expulsions de di-plomates, y comprisaméricains.Mercredi, le secrétaired'Etat américain MikePompeo a ainsi fait preuvede fermeté en assurant, de-puis Washington, que Do-nald Trump dirait
"clairement" à VladimirPoutine "qu'il est totale-
ment inacceptable de s'im-
miscer dans nos élections".Le président républicainremet souvent en cause laréalité de l'ingérence russedans l'élection présiden-tielle américaine de 2016,qui l'a conduit au pouvoir.
"La Russie continue de dire
qu'ils ne se sont pas mêlés
de notre élection", a-t-il en-core tweeté hier matin,semblant douter desconclusions des agences derenseignement améri-caines qui avaient unani-mement conclu fin 2016 àune ingérence de Moscoudans l'élection, avant d'es-

timer que Vladimir Poutineen était responsable.Outre les secousses cau-sées par cette affaire poli-tico-judiciaire auxEtats-Unis, M. Trump faitbrusquement bouger leslignes diplomatiques en sebrouillant avec ses alliéseuropéens et candien auG7 ou en rencontrant leleader nord-coréen KimJong Un.
"Il est très important de
s'entendre avec la Chine et
la Russie et tout le monde.
C'est bon pour tout le
monde, c'est bon pour
nous", a-t-il expliqué mer-credi.
PREMIERS PAS PRU-
DENTS• Lors de cet entre-tien avec M. Poutine,seront abordés "l'état ac-
tuel et les perspectives de
développement des rela-
tions russo-américaines"ainsi que les principaux su-jets internationaux, a indi-qué le Kremlin dans uncommuniqué.
"Les deux leaders vont dis-
cuter des relations entre les
Etats-Unis et la Russie ainsi
que d'un certain nombre de
sujets liés à la sécurité na-
tionale", a précisé de soncôté la Maison Blanche.

Affirmant mercredi soirson intention d'évoquernotamment les crises enSyrie et en Ukraine avecson homologue, DonaldTrump s'est montré pru-demment optimiste :
"Peut-être que cela abou-
tira à des choses positives".L'accord pour organiser cesommet a été finalisé mer-credi lors d'une visite àMoscou du conseiller à lasécurité nationale de laMaison Blanche, John Bol-ton.Vladimir Poutine, qui l'areçu tout sourire sous lesors du Kremlin, a dit espé-rer "ne serait-ce que des
premiers pas pour rétablir
des relations complètes",assurant n'avoir "jamais
aspiré à la confrontation".
"Il faut malheureusement
constater que les relations
russo-américaines ne sont
pas au meilleur de leur
forme", a-t-il ajouté, esti-mant qu'il s'agissait du "ré-
sultat d'une âpre lutte
politique interne aux Etats-
Unis".Le dernier entretien entreles deux chefs d'État re-montent à une brève dis-cussion en marge d'unsommet du G20 au Viet-nam en novembre dernier.Ils cherchent à se rencon-trer depuis la réélection, enmars, de Vladimir Poutine.Selon le Kremlin, le som-met devrait comporter untête-à-tête, un repas de tra-vail, une conférence depresse conjointe et la pu-blication d'une déclarationcommune.Fait notable, cette rencon-tre bilatérale avec VladimirPoutine se tiendraquelques jours après unsommet de l'Otan àBruxelles, les 11 et 12 juil-let, qui s'annonce de nou-veau tendu entre DonaldTrump et ses homologuesoccidentaux.

Poutine et Trump tiendront leur pre-
mier sommet le 16 juillet à Helsinki
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En préparation depuis plusieurs mois, la rencontre
entre les présidents américain Donald Trump et russe

Vladimir Poutine a enfin une date et un lieu.
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L'ARMEE nigériane a dé-claré hier avoir arrêté 17suspects en lien avec lesmassacres le week-enddernier de plus de 200 per-sonnes dans l'État du Pla-teau.Le commandant AdamUmar, porte-parole de l'ar-mée, assure que trois des17 personnes arrêtées sontliées aux meurtres perpé-trés dans les villages de larégion de Barikin Ladi, etque les 14 autres seraientconnectés aux attaquescommises en l'encontredes Peuls sur la route au

sud de Jos, la capitale del'Etat du Plateau.
"Comme nous le savons
tous, des villages de Barikin
Ladi ont été attaqués il y a
quelques jours et nous
avons arrêtés trois suspects,
(...) en possession de quatre
fusils, de trois armes artisa-
nales et d'un AK47", a dé-claré M. Umar.
"Les 14 autres personnes
ont été arrêtées le long de la
route entre Abuja et Jos", a-t-il souligné. Selon des té-moins contactés par l'AFP,des groupes de jeunes del'ethnie Berom ont dressédes barricades le long de laroute en représailles destueries dans leurs villages,attaquant toute personne
"ayant l'air peule ou musul-
mane".

Le président MuhammaduBuhari, qui a déjà annoncéson intention d'être candi-dat à sa propre succession,a été fortement critiquépour son inaction face auconflit entre les agricul-teurs chrétiens et les éle-veurs peuls qui se propagedans tout le centre du pays.L'insécurité rampantedans la "ceinture du milieu"(région centrale du Nige-ria) pourrait devenir l'undes points de crispation lesplus importants de la cam-pagne présidentielle envue du scrutin de février2019.En effet, le conflit qui cris-tallise toutes les tensionsdans le pays devient unsujet de préoccupationplus important que l'insur-

rection jihadiste de BokoHaram dans le nord-est.Les circonstances des mas-sacres de ce week-end res-tent floues, de même quel'identité des assaillants.Mais, dans le pays le pluspeuplé d'Afrique avec 180millions d'habitants, où lacroissance démographiqueexplose, l'accès à la terre età l'eau est le premier enjeude ce conflit entre éleveurset agriculteurs qui prendune dangereuse tournureidentitaire et religieuse.Un renfort policier et mili-taire a été mis en placedans le Plateau afin d'amé-liorer la sécurité, ainsiqu'un couvre-feu dans cer-taines zones de l'État pourrétablir le calme.
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